
Rue Molière      

Rien à voir avec notre prestigieux représentant de la langue française!  
C'est également une artère ancienne présente en 1663. C'est la « rue de la Mouillère» la rue où l'humidité 
et les inondations sont fréquentes. Le lieu-dit « Les Molières» se retrouve en Pévèle, notamment à 
COUTICHES. 
 
C'est dans cette rue que le Baron de LANDAS y possédait un fief au Moyen-Age. 
Une clef de voûte en pierre bleue portant son écu (XV-XVIème) y a été découverte.  
Elle est visible au musée dans les locaux de la mairie. 
Si le tracé d'ensemble de cette rue n'a guère changé, l'appellation et la structure ont évolué. 
Ainsi en 1663, le début de la rue Molière en partant de l'église porte le nom de «Place de 
l’Escremier», place de l'Ecrémier. Cette place devient place puis « rue de l'Ecrémerie »  

(la crémerie) et le reste jusque la 1ère  Guerre Mondiale. 
Dans ses notes de 1927, le Curé BOSQUELLE écrit qu’en 1890 on voyait encore des boulets de canons 
autrichiens du siège de 1792  fichés dans le mur de la maison natale de son père, « Place de l'Ecrémerie ». 
En 1913, la rue située entre le « Vert Pont » et le « Merdinchon » continue à s'appeler «Rue de l'Ecrémerie» 
et le reste pour l'état-civil. 
La Rue Molière s'arrêtait ensuite, dès 1663 et jusqu'au milieu du XIXème siècle au croisement avec la rue Prière. 
On y trouvait à cet endroit la « Place Magy », puis le « Le Chemin des Planches» (devenu « Rue des Planches 

d'Elnon » en1831) qui joignait LECELLES et le Pont Coutans. Cette Place « Magy » est encore signalée en 

1845 (on lit Place « Mugy») puis en 1867 c'est la « Place Magie ». 

De cette place, on partait vers la rue Prière, le chemin des Planches d'Elnon ou chemin de RONGY mais 

aussi vers le « chemin des Coutans » et le « chemin du Mortier ». 

En 1913, le poétique « chemin des Planches d'Elnon » disparaît. Ce sera désormais 

le très austère et administratif « chemin d'intérêt communal n° 36  

d' Orchies à la Frontière ». Après la Seconde Guerre Mondiale, la rue Molière est 

uniformisée de la Départementale 955 à la frontière du Pont Caillou et devient la 

RD 327. 
Heureusement pour notre mémoire villageoise, elle a eu la chance, elle, de 
conserver son beau nom d'antan .... 

Quatre cafés se situaient dans cette rue : « La Belote », « l'Alouette », « Au 

Charron du nord », et « le Pont Caillou ». Ils ont tous disparu. En revanche, le 

patrimoine religieux conserve dans son inventaire vivant la chapelle Notre-Dame 
de Lourdes, bâtie vers 1883 par Clovis WACQUIER. Cette très belle petite chapelle 
a fait l'objet d'une donation de la propriétaire, Madame Raymonde DUGAUQUIER 

à la commune de Rumegies. 


